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mettre en éveil. Quad iue femme accuse du prurit vulvaire (en de-
hors de la grossesse) ou q'un homme se sent incommnolé par des dé,
Inangeaisons mîolites au glauid, au méat urinaire et au serotum, vous
pouvez soupçonner la présence du diabùte et, alors, faire l'examen de
lurine. Clez lhomme il e f'orme, au pourtour du méat urinaire, d'
légers dépôts de sucre qui produisent de firritation. Ces dépôts sae-
charins se font aussi en dedans et mème parfois en dehors <lu pantalon
où ils se rencontrent sous forine d'anneaux blanchâtres tròs reconnais-
sables à la simple irspction.

Le prurit simple n'est pas le seul accident produit aux parties géni
tal's par le contact le diabètiquu. On y remarque encore plus
Souvent de feczéma. dle l'herpès, de la balanite. quelqutetfis du phimosis
(phimi d'auant, plus prononcé ql1e le prépuce est plus long.) et très
rarement la 1mgr¿ne. Chez la femme on con1,t ate es accidents a la vulve,
dan le vagin. a lanus, au mont de Yélnus et à la partie supérieure et
interne des cuisse. En r e générale le prurit est beaucoup j dus inteme
chez la femme que chez 1 homme. Mais ces lésions, di«bides génitaks
de M. Fournii'. ne sOnt pa toujours limitées aux partîie- sexuelles,
par cela mème qu'elet ne .ont pas toujours ducs au contaet d'une
urine ehmrée de ýu<'re. A toutes les périodes (le l'affectioni, mais sur-
tout a une periode avancée. on les rencontre i d'autres parties des
éguments; elles sont alrs lices à un état aniémique particulierdu
an<glyVcémie>. Elles _e montrent sous forme d'herpès, d'eczéma

(diabemde ece:nvueuse i de zona, phlegm<m. anthrax gangrone, etc. Ce
accident'- entan1ée peuvent se montrer nième en l'bseuce des symptò.
mues mlassiques ou caractéristiques du diabète, vg. polyurie, polydipsie,
pdyphxagie.

A propos de., diabétiles génitales produites par le (ontact (le furbie
«ucrée, M. Fournier fait observer que le.'> ouvriers ei ployés dans le
flabriques de ucre soutïrent souvent dàéuption la peau: e'ythme,
pruri., ezeéIa, etc.

Je x'ou'- ai dit sue notre malade prenait sujet de chagrin pour peude
chose. En effet. létat mental des diabétique- présente en général un
caractère de sensibilité exagérée. Il suffit de la moindre contrarité
du moindre chagrin pomi l<." mettre tout à fait hors le leurs gonds
Cette excessive impre-sionabilité (lu svytèLme nerveux chez ees malta
des fai mème que Ion aneuse trop souvent les chagrins d'ètre la rér
table cause de l'afition. Messieurs, n'oubliez pas, Je vous en pne,
que les émotions pénibles épreuves, ennis. chagrinis, etc. sont troP
souvent aceusés d'être la c.ause produtirice dles maladies S'il fall
qu'il en fut ainsi. tout le genre humain serait malade et la vie devien-
drait impossible.

L'haleine des diabétique. est (une odeur sucrée. fide et désaréabl
La bouche et la peau soOt la plupart du temps d'une sé"ersse q
incommode fort le patient.

Notons en passant que lamaigrissement est un symptômetad
Généralement il est considérable, et d'autant plus marqué que le saujys
était plus obèse antérieurement. Un grand nombre de malades aced
des douleurs cutanées (hyperesthésie) et musculaires, surtout dans l
jambes.

Plusieurs réactifs sont en usage pour reconnaître la présence
sucre dans l'urine; je vous en recommanderai deux plus spécialemea


